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En nous invitant A kcrire quelques pages pour les Kurzbe- 
richte, M.le Professeur H.G.GUNDEL nous a permis de prk- 
senter $ un public moins restreint que celui des papyro- 
logues l'etude publiee en 1962 $ la Pondation kgypto- 
logique Reine Elisabeth sous le titre A 6th C e n t u r y 
A C C o u n t o f H a y (P.1and.inv.653) et d'y ajouter 
quelques precisions. 
Notons tout d'abord qu'avant nous, ce fut l'kditeur du 
fascicule V111 des Papyri Iandanae, M.J.HUMMEL, qui ktu- 
dia le P.Iand.653, achete en 1926 a ~kdinet-el-~ayoum par 
le Prof.C.SCHMIDT. M.HUMIEL songea sans doute une publi- 
cation separke de ce document quand il ecrivit: Ansehnliche 
Reste eines Papyruskodex des VI. Jahrhunderts, der das Wirt- 
schaftsbuch eines im Polemonbezirk des Arsinoitengaues ge- 
legenen grossen Gutes mit mehreren Vorwerken bildete, müs- 
sen leider hier ausgeschieden und an anderer Stelle ver- 
öffentlicht werden (1). Ce projet de publication, M.HUMMEL 
nla jamais pu le rkaliser, ayant perdu toutes ses notes 
concernant le P.Iand.653 au cours de la guerre; en outre, 
en raison de Ses occupations professionnelles il nleut 
guere le loisir de reprendre cette etude apres la fin des 
hostilitks. 
Contrairement A ce que croyait hf.HUREL les huit fragments 
de papyrus (2) rkunis- SOUS le n0 653 des Papyri Iandanae, 
ne constituent nullement un codex de papyrus; ce sont, 
selon toute vraisemblance, les maigres restes de 
grandes feuilles de papyrus mesurant, d l'ktat original, 
29 X 68 cm. (3). Ces feuilles furent couvertes au recto 
et au verso dlune Bcriture que l'on peut considerer comme 
Qtant du 6e siecle de notre ere. Ce critere palkographique 
est le seul qui soit $ notre disposition pour la datation 
du texte, car l'auteur de celui-ci a Qtabli sa chrono- 
logie dTapr&s les annkes (7e et 8e) d'un cycle d'indiction 
non dktermink et il ne fait aucune mention d'institutions 
ou de faits historiques qui pourraient nous permettre 
d'avancer une date plus precise. Quant & l'aide que pour- 
rait nous apporter la prosopographie, on constate bien 
vite que ce document ne contient aucune mention de person- 
nage dkj& connu, soit par la iittkrature byzantine, soit 
par des publications papyrologiques. Les personnes figu- 
rant dans ce texte (4) n'ktaient que de petites gens dont 
ies actes n'ont laissk, & notre connaissance (5), aucune 
trace dans d'autres papyrus et encore moins dans la littk- 
rature de l'kpoque. Tous, y compris l'auteur du P.Iand.653 
(6), faisaient partie du personnel d'un grand proprietaire 
posskdant, d'apres les renseignements fournis par notre 
texte, toute une skrie de domaines dans le nomos Arsinoites. 
Le nom de ce personnage ne nous a pas Qtk communiquk par 
l'auteur de notre document, silence fort regrettable car, 
si l'on considere lt&tendue de ses terres, ce grand pro- 
prigtaire risque bien d'avoir ktk mentionne dans d'autres 
sources (7). 
Une de ces proprietks ktait situke & Tou Skelous, village 
de 1'Arsinoei%e qui nous Qtait dkj$ connu par des papyrus 
s'dtalant du 5e au 8e siecle. C'est & cet endroit que fut 
rkdigk notre document; son auteur ktait sans doute un com- 
mis, employe & la comptabilitk du domaine. Bien que ne 
constituant qu'une petite partie d'une proprikte disperske 
$ travers l'Arsino'fte, la terre situ&e B Tou Skelous semble 
avoir eu & elle seule une superficie assez considkrable. On 
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y disposait notamment de toute une skrie de betes de somme, 
dont une Qquipe de chameaux, deux Qquipes dq&es, et deux 
Qquipes de mulets, l'une de 14, l'autre de 20 tstes. Le 
texte nous permet en outre d'kvaluer lt&tendue des fourra- 
geres. On y mentionne en effet (8) une quantite de 1670 
mouia de foin tiree de la production locale et correspondant, 
d'apres nos calculs, & un poids de 66.800 kgr. Comme le 
papyrus Col.Zen.95, 11. 1-8, nous renseigne qu'une aroure 
de fourragere produisait environ 883 kgr, de foin (g), les 
1670 mouia ont du provenir d 'une f ourragere s 'ktendant sur 
environ 75 aroures ou 20 hectares. Quant & la superficie 
des terres de labeur, signalons que le domaine de Tou Ske- 
lous se servait de quatre kquipes de boeufs, comptant 
respectivement 18, 6, 17 et 11 tetes. En supposant que 
seuls les bovidks de la deuxieme et de la troisieme kquipe 
furent mis au labour (10) et en tenant compte de la perte 
de trois d'entre eux (ll), nous pouvons, & partir d'un 
renseignement fourni par Coiumeiia (12), Qvaiuer & environ 
160 aroures ou 44 hectares la superficie des terres qu'ils 
ont labourkes au cours des 35 jours o& ils furent atteles 
& la charrue. Sans doute, 20 hectares de fourragere et 44 
hectares de terre de labeur ne sont guere impressionnants 
quand on les compare aux 10.000 aroures ou 2750 hectares 
dont disposait, & Philadelphie (13), le ministre des fi- 
nances du roi Ptoiemke 11; il ne faut cependant oublier 
que la fourragere et les terres de labeur ne constituaient 
tres probablement qu'une partie du domaine de Tou Skelous 
et que ce dernier, & son tour, n'ktait qu'une fraction 
d'une proprietk kparpillke & travers lfArsinoY'te (14). 
Les feuilies dont les fragments on gtk rkunis sous ie nu- 
mkro d'inventaire 653 des Papyri Iandanae, contenaient 
une skrie de comptes concernant l'approvisionnement en 
foin du domaine et son utilisation en tant que fourrage 
et instrument d'kchange. Le premiere feuille sfest telle- 
ment dksintkgrke qu'il n'en reste que six comptes, la 
deuxieme nous en a livrk, bien souvent dans un ktat fort 
mutilg, vingt-quatre. Voici la traduction du compte 11-16; 
c'est & la fois un exemple de compte de depenses: 
Pour 86 jours: 620 charges. 
. Et pour l'entretien de 6 boeufs du 23 Phaophi (15) 
au 30 Hathyr, 37 jours: 
88 charges et 40 bottes. 
Et du 25 (Phao~hi) au 30 Hathyr, 35 jours, 
$ um dkpense journaliere de 6 charges et 40 bottes: 
238 charges. Au total: 946 charges. 
3 boeufs ont pkri; 38 charges: restent 908 charges (16). 
Comme il stagit d'un &tat de recettes et de dkpenses, on 
s'attendrait $ ce que le comptable ait groupe Ses comptes, 
dfune part les notes de livraison, dtautre part les comptes 
de consommation. I1 n'en fit rien vraisemblablement: quelle 
qu'ait ktk la place de nos fragments dans le document ori- 
ginal, il semble bien que les comptes de recettes et de 
dkpenses ont du s'y trouver p$le-mae. Serait-ce le rgsul- 
tat dtune rkpartition qui fut prkliminaire & la distinction 
entre recettes et dkpenses, ou le rksultat d'une classifi- 
cation chronologique des comptes? A premiere vue les huit 
fragments du P.Iand.653 paraissent se preter & divers agence- 
ments; nkanmoins il stav&re impossible d'y restituer un 
arrangement de ce genre: 1. equipe de 18 boeufs: a. recettes 
b. dkpenses; 2. equipe de 14 mulets: a. recettes b. dk- 
penses, et ainsi de suite. Quant $ lqhypoth&se d'une clas- 
sification chronologique des comptes, ltagencement que nous . 
avons adoptk (17) nous permet de conclure que la premiere 
feuille a d; contenir les comptes concernant la pkriode 
de Epeiph A Hathyr, tandis que la seconde a di? se limiter, 
au moins en principe (18), $ ceux de 1 kpoque Choiak-Payni, 
mais il nous renseigne en meme temps que le comptable a da 
limiter son souci de chronologie $ une distinction entre 
la premiere et la seconde partie de ltannke (19) sans qu'il 
ait suivi, soit pour 1'kpoque de Epeiph $ Hathyr, soit pour 
celle de Ohoiak & Payni, l'ordre des mois. 
L'absence de toute rkpartition logique et la constatation 
d'une succession chronologique rudimentaire nous permettent 
de conclure que les deux feuilles du P.Iand.653 servirent d 
copier les comptes de foin au fur et $ mesure qu'ils furent 
remis $ l'auteur de notre document par les stablitai du do- 
maine de Tou Skelous ou par les fournisseurs employks $ ce 
msme domaine ou & d 'autres terres du mgme propriktaire. 
Notre conclusion est d'ailleurs confirmke par une note qui 
se lit $ la fin du compte 11.22: la transcription (diagraph8) 
des comptes (pttakia) est terminke. Sans'doute cette G- 
graph& n'a Pas ktk effectuke pour elle-meme: en calculant 
A certains endroits le total d'une skrie de recettes (11.12) 
ou de ddpenses (11.19.8), ltauteur du P.Iand.653 nous montre 
que ce livre de copie devait servir comme point de depart 
la rkdaction dtun bilan. I1 nous semble que cette operation 
uitkrieure a d$ etre effectuke non pas A Tou Skelous, mais 
ailleurs: rappelons en effet que ces deux feuilles ont Qtk 
piikes et noukes, ce qui indique quton avait ltintention de 
les expkdier. Le furent-elles jamais? L'achat de notre di- 
cument & Mkdinet-el-Payoum, l'ancienne Crocodilopolis, ne 
nous permet pas de rdpondre dtune fa~on affirmative, car 
nous ignoi-ons totalement si le lieu d'achat correspond au 
lieu de trouvaille. Quoiqufil en soit, on peut se demander 
si la rkdaction du bilan a jamais eu lieu puisque la fa~on 
dont Ces deux feuilles se sont dksint6grees nous montre 
clairement qu'eiles ktaient piikes au moment 07)1 eiies furent 
couvertes de sable. 
Notons encore quta quelques endroits les comptes de dkpenses 
-depassent le dernier mois (Payni) de la 8e annee et couvrent 
dgalement le dkbut de la 9e annke. Des qu'il sfagit de l'en- 
tretien dtune kquipe au cours de la 9e annke, les livraisons 
subvenmt aux besoins de celle-ci, ont ktd indiqukes SB- 
parkment. Comme l a  consommation ultkrieure au mois de Payni 
ntest pas comprise dans'le total partiel du compte 11.19.8, 
on peut supposer que le bilan, en vue duquel le P.Iand.653 
fut rkdigk, ktait un bilan annuel. 
Sauf pour Ses donnkes sur les rations de fourrage, dont nous 
parlerons plus loin, le P.Iand.653 n'est pas tres riche en 
renseignements explicites. Rappelons toutefois qutil mentionne 
(20) la perte de trois boeufs, ces animaux dont l'entretien 
difficile a retenu toute ltattention des agronomes romains 
(21) et signalons que le compte .II.15, mentionnant l'achat 
d'me quantitk non prkciske de paille et de deux kouria 
d'm produit indktermine contre 600 charges de foin, nous 
rkfere au domaine du troc, fort important d. cette Qpoque. 
Notre texte devient toutefois plus communicatif si nous nous 
mettons Cl combiner Ses donnkes kparses et Cl les rapprocher 
des renseignements fournis Par d'autres Papyrus (22). Dans 
notre document Se refiete la coopkration entre les diverses 
terres du mzme propriktaire (231, l'aspect saisonnier des 
deux grandes formes d'alimentation (24), les difficultes 
du ravitaillement en foin survenant quelques mois apres la 
cloture des paturages (25), et ltintensit& des travaux 
dtagriculture du dkbut de Pharmouthi jusqut8. la fin dfEpeiph, 
lfkpoque oh se situaient la rkcolte, le battage, le trans- 
port des produits agricoles et la mouture (26). Dans le do- 
maine de la mktrologie les renseignements du P.Iand.653 
nous ont permis, toujours de fajon indirecte, dt6valuer le 
poids de lfankal&, du gomos et du mouion. Cette fois il ne 
s'agit plus dtune confirmation de faits dkjd. connus, mais 
d'une contribution originale & l'histoire kconomique de 
1 kpoque byzantine. . 
Une autre contribution de Ce genre, directe cette fois et 
plus importante, nous est fournie par les renseignements 
que nous donne ce msme Papyrus sur ia pratique de lfali- 
mentation en foin. En effet, aucun document publik an- 
tkrieurement ntavait donnk autant de dktails sur ce cha- 
pitre assez important de l'histoire de l'kievage. Voici, 
rkpartis dtapres les differentes kquipes nourries Cl Tou 
Skelous, les renseignements de notre texte concernant les 
rations de foin fournies au bktail et aux betes de somme; 
il s'agit de rations journalieres, calculkes par tete: 
1. Bovidks 
boeufs (27) : 2e kquipe : 20 bottes = 8 kgr. 
3e equipe : idem 
4e equipe : 19, 19 1/2 ou 20 bottes, d'apres 
les Saisons = 7.6, 7.78 ou 8 kg. 
taureaux : le kquipe : 25 bottes = 10 kgr. 
2e equipe : idem 
2. ~etes de somme 
.A 
ane s : le gquipe : 12 bottes = 4.8 kgr. 
2e kquipe : 15 bottes = 6 kgr. 
mulets : le Qquipe : 24 bottes = 9.6 kgr. 
6 tetes supplkmentaires : 20 bottes = 8 kgr. 
2e kquipe : 24 bottes = 9.6 kgr. 
ration reduite d 20 bottes = 8 kgr. a par- 
tir du moment od l'kquipe fut renforcee 
d'une tete. 
chameaux : 15 bottes = 6 ,kgr. 
poulains : 25 bottes = 10 kgr. 
Ces rations de foin ktaient-elles les seules, ou faut-il 
croire qu'elles ktaient complktkes par d'autres produits 
secs (28) ? En ce qui concerne les bovidks, une confron- 
tation de nos donnkes avec les rations composkes exclusive- 
ment de foin, recommandkes par Caton et par Columella, nous 
montre que leurs bottes de foin n'ktaient pas assez nom- 
breuses pour qu'on puisse les considkrer comme une ration 
exclusive et qu'elles ont d"utre complktkes par d'autres 
produits, p.ex. par de la paille dont il est question dans 
un de nos comptes (29). Bien qu'elle ne traite que tres 
rarement de la question de l'affourragement, la papyrologie 
ptoiQmaYque et romaine nous fournit quelques dktails dont 
on peut deduire qu'il en etait de mgme pour la ration des 
mulets, et que ceux-ci recevaient tres probablement un 
suppikment en orge. Le silence de notre document sur ce 
dernier produit ne signifie pas pour autant qu'elle n'in- 
tervenait point dans lfalimentation. Remarquons en effet 
que l'auteur du P.Iand.653 n'a pas eu.lqintention dtenvi- 
sager la totaiitk de l'alimentation des animaux nourris 
$ Tou Skelous; comme il sfagissait pour lui de prkparer 
la redaction d'un bilan du foin, seuls les comptes con- 
cernant la chortike throphe, l'alimentation en foin, ont 
retenu son attention. La paille dont nous venons de par- 
ler, l'auteur de notre document ne l'aurait pas mentionnke 
si ce produit n'avait pas 6t6 achete en Qchange d'une 
certaine quarititk (600 charges) de f oin qu7il fallait en- 
registrer au bilan uitkrieur, du cztk des dkpenses (30). 
Quant & l'affourragement des ponlains, il est possible que 
leur ration de foin n'ait pas Qtk complQtke par dlautres 
produits. Ceci est pratiquement certain pour l'alimentation 
des ^ anes et des chameaux; bien que d'autres donnkes con- 
cernant leur alimentation nous manquent, on peut admettre 
que Ces mimaux, notoirement faciles .3 nourrir (Tl), ont 
du se contenter & i'kpoque d'alimentation seche de leurs 
12 ou 15 bottes de foin. 
~race $ la collaboration du Prof esseur A. DE VWST, Di- 
recteur de lfInstitut zootechnique de l1Universitk de Lou- 
vain, nous avons pu confirmer par un calcul de la valeur 
nutritive des rations les opinions que nous venons d'knoncer. 
Pour savoir si les rations de foin suffisaient elles 
seules & assurer la santk et le travail des animaux, il 
faut coma^itre trois klkments: 1. la composition exacte 
du foin dont Ces animaux ktaient nourris; 2. l'intensitk 
du travail qu'on exigeait d'eux; 3. leur poids vif. Etant 
de composition mkdiocre, le foin kgyptien peut avoir conte- 
nu, dfapr&s l'estimation du Professeur DE VWST, Ca. 45 
grammes de protkine et Ca. 310 grammes de valeur amidon. 
Quand au second Qikment, nous croyons qu'on imposait aux 
animaux du domaine un travail assez intense et que certains 
d'entre eux faisaient m$me.du travail lourd. Le poids des 
animaux, enfin, est fort difficile & dkterminer puisque 
nous ignorons tout sur la race & laquelle ils appartenaient 
et puisque nous nfavons que tres peu de renseignements sur 
leur age. 
Pour abrkger cette derniere partie de notre exposk, nous 
nous limiterons a lfexamen des rations fournies aux boeufs 
et aux &es. ~'Qlevage des bovides exige, par jour et par 
100 kgr. de poids vif, les quantites suivantes de proteine 
et de valeur amidon: 
1. simple entretien : 60 gr. de protgine 600 gr. de valeur 
digestible amid on 
2.travailleger :100&110gr. 740 EI 750 gr. 
3.travailmoyen :140gr. 960 gr. 
Comme les boeufs de Tou Skelous recevaient, en regle gk- 
nkrale, 8 kg. de foin Par jour, leur ration contenait 360 gr. 
de protkine et 2480 gr. de valeur amidon. Dans la troisieme 
catkgorie de travail Ces quantitks auraient pu couvrir 12s 
besoins dfun animal pesant environ 250 kgr. Quelle q2'ait 
ktk la race des boeufs nourris & Tou Skelous, leur p o i o s  
a du etre supkrieur EI ce dernier chiffre. A moins que la 
mort de trois entre eux ne soit attribuable a une sous- 
alimentation, il faut donc conclure que leurs rations de 
foin n'ktaient pas leur seule nourriture. 
A Quant aux cbevaux, mulets et anes, leur kikvage exigeait, 
toujours par 100 kgr. de poids vif, les quantitks suivantes 
de proteine et de valeur amidon: 
1. simple entretien : 60 gr. de protkine 500 gr. de valeur 
digestible amid on 
2. travail leger : 80 gr. 700 A 740 gr. 
3.travailmoyen :100&105gr. 960 B 1000 gr. 
~eme en ne f ournissant que 4.8 kgr. de f oin par jour, on 
A donnait toujours aux anes du domaine Ca. 216 gr. de pro- 
tkine et Ca. 1488 gr. de valeur amidon. Cette derniere 
quantitk aurait ktg suffisante pour assurer, dans la catQ- 
gorie du travail moyen, le travail d'un animal pesant en- 
viron 150 kgr. D'apres les renseignements fournis par notre 
texte, les &es de Eou Skelous pouvaient porter une charge 
d'environ 80 kgr.; ils semblent donc avoir appartenu une 
race de petite taille. Par conskquent la valeur nutritive 
de leurs rations de foin confirme notre opinion selon la- 
quelle elles n'ont pas gtk compigtkes par d'autres produits. 
La mgme conclusion s'impose pour les rations des poulains: 
10 kgr. de foin par jour pouvaient assurer le travail moyen 
d'un animal pesant environ 320 kgr. 
Les bureaux des grand domaines de 1'Egypte ancienne nous 
ont livre, sous des formes tres differentes (32), un grand 
nombre d'ktats concernant les recettes et les dgpenses 
d'argent, de blk, de vin et dthuile. Les logoi chortou sont 
assez rares; parmi eux le P.Iand.653 est sans doute un des 
plus intkressants. (33). 
Griechische Wirtschaftsrechnungen und Verwandtes 
(Papyri Iandanae, fasc. VIII), Leipzig-Berlin, 1938, 
p.355. 
11s sont numkrot6s de A a I. C et D ne forment en rk- 
alitk qu'un seul fragment, couvert (tant au recto 
qu'au verso) de deux colonnes d'kcriture. 
Ces feuiiies ont ktk piikes piusieurs fois et puis 
noukes B deux endroits, d'od les trous d'aiguilie 
que M.MIMMEL a da prendre pour des indices de reliure. 
11s portent des noms egyptiens, grecs ou hkbreux. 
~kanmoins un examen plus approfondi s'imposerait & 
ce sujet. 
Son nom n'est pas mentionnk dans le texte. 
~eut-etre pourra-t-on ltidentif ier en faisant 1 'in- 
ventaire de tous les Papyrus ecrits & Tou Skelous 
(cf. la suite de notre exposk) au cours du 6e siecle 
de notre ere. 
Cf. le compte 11.12.2 de notre publication. 
900 desmai dimnaioi. Dans notre publication, p.29, 
nous avons attribue $ la desme dimnaios un polds de 
982 grammes. 
Ces deux kquipes opkraient pendant la saison appro- 
prike au labourage, notamment du 25 Phaophi au 30 
Hathyr. 
Perte survenue peu de temps apres leur mise au travail. 
De re rustica 11.12.8. 
ct&tait, comrne TOU Skelous, un village de l'Arsinoi'te. 
Des terres apparentkes se trouvaient e.a. & Bousiris, 
Mouchis, Tali, Tou Melitonos et Thanek&. 
La succession des mois ktait la suivante: Thoth, Pha- 
ophi, Hathyr, Choiak, Tybi, Mecheir, Phamenoth, Phar- 
mouthi, Pachon, Payni, Epeiph, Mesore. 
Une char e (gomos) de foin comprenait 50 bottes 
(ankalaiy. Ce compte contient d e m  erreurs: & la 1.2 
,Zaurait du compter & partir du 24 Phaophi, & 1.a 1.5 
,& partir du 26 Phaophi. Signalons en outre que le to- 
tal de la 1.7 a ktk simplifik: il devrait stklever & 
946 charges et 40 bottes. 
11 repose sur l'ktude des plis et des trous dtaiguille 
vTsibles dans les fragments conserv8s. 
signalons en effet qu'on trouve & la feuille I1 un 
nombre de comptes (11.6, 11.16 et 11.19.2-4) 
qai traitent de foin consomm6 endant la Premiere 
de lfannke, plus prkcisfment pendant les mois 
de Thoth, Phaophi et Hathyr. Le comptable ne semble 
Pas avoir disposk de ceux-ci & l'kpoque eil il r6digeait 
1s premiere feuille. 
~fauteur de notre texte a suivi un calendrier commengant 
le mois dtEpeiph. En Egypte les annkes d'un cycle 
d'indiction commencaient & une date variable, situ8e 
entre la fin de Pachon et la fin dtEpeiph, cf. L-MITTEIS- 
u.WILCKEN, Grundzüge und Chrestomathie der Papyruskunde, 
1.1,p.m. 
13.16.8 et 11.19.9-10 od ce renseignement est repris. 
p.ex.Columella, De re rustica VI.4-19. 
ED traitant de lt6tendue du domaine de Tou Skelous nous 
d6ja eu recours & ce proc8dk. 
Le domaine de Tou Skelous fut approvisionn6 en foin par 
dqautres terres: il leur empruntait ou leur pretait de 
temps en temps du betail ou des betes de somme. 
DU 1 Choiak au 30 Phamenoth les betes Qtaient nourries 
d'herbe frafche, soit aux p"aurages, soit aux Qtables; 
du 1 Pharmouthi au 30 Hathyr elles recevaient du foin 
ef d'autres produits secs. 
~lles Se faisaient sentir des le mois dfEpeiph jusquf$ 
1s fin d7Hathyr. Des Papyrus d'epoque ptolkma'ique et 
romaine en parlent d&j&. 
pour faire face & ces activitgs intenses, on aputait 
qiielques tetes aux Qquipes de betes de somme (anes, 
rnulets, chameaux). - 
11 n'est pas exclu que le terme boes du P.Iand.653 
ait une signification plus largexse rapporte egale- 
*ent & des vaches. 
(28) Comme l'alimentation en foin ne se pratiquait qu'& 
lt&poque od les pslturages Qtaient cios, on ne peut 
songer 2. une alimentation suppikmentaire en herbe. 
(29) Le compte 11.15 traite d'un achat de paille. 
(30) En transcrivant le compte 11.15 le comptable ne sfest 
intkress6 qu'aux 600 charges de foin qui furent tro- 
qukes; il ne s'est Pas donnk la peine de relever la 
quantit8 de paille obtenue Par cette transaction. 
(31) Cf.Columella, De re rustica VII.I.1: nam etiam eo 
rure quod pascuo caret contineri potest, exiguo et 
qualicunque pabulo contentus. I1 s'agit du vilis 
vulgarisque asellus Arcadiae. 
(32) Ces formes ressemblent plus ou moins aux divers ktats 
de la comptabilitk moderne: livre-joumal, grand-livre, 
livre de copie, bilan etc. . 
(33) Des comptes-rendus du 6th Centurg Account of Hag ont 
6t8 publiks par J.SCHWARTZ, Revue belge de philologie 
et d'histoire, 41 (1963)p.667; J.POUILLOUX, ~ntiquite 
classique, 32 (1963) p.729-731; J.OtCALLAGHAN, Studia 
papyroiogica, 2 (19633 pp. 128-130. 
